( 'agom’e

Vous qui maiderez dane mon agonie,
MNe me ditec rien ;
Faitec que jentende un peu dharmonie,

Et je mourrai bien.

(& mucique apaice, enchante et délie
Dec¢ chocee den bag :
Bercez ma douleur ; je vous en cupplie,

Ne lui parlez pas.

Je sui¢ lag des mote, je cuic lac dentendre
Ce qui peut mentir ;
Jaime mieux les cong quau lieu de comprendre

) . VY ’
Je nai quid centir ;



Une mélodie oi [Ame ce plonge
Et qui, cang effort,
Me Fera paccer du délire au conge,

Du ¢onge & [a mort.

Vous qui maiderez dange mon agonie,
Ne me ditee rien.
Pour allégement un peu dharmonie

Me fera grand bien.

Vous irez chercher ma pauvre nourrice
Qui méne un troupeauy,
Et voug lui direz que cect mon caprice,

Au bord du tombeau,

Dentendre chanter tout bag, de ca bouche,

Un air dautrefois,



Simple et monotone, un doux air qui touche
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Avec peu de voix.

VVous la trouverez : lec geng dec chaumiéres
Vivent tréc longtemps,
Et je cuic dun monde od [on ne vit quéres

Plucieure foic vingt ang.

[foue nouc laiccerez toug lee deux encemble :
No¢ coeure ¢univont ;
Elle chantera dun accent qui tremble,

(a main cur mon front.

Lore elle cera peut-étre a ceule
Qui maime toujours,
Et je men irai dang con chant daieule

Vers meg premiere jours,



Pour ne pas centir, & ma derniére heure,
Que mon coeur ce fend,
Pour ne plus pencer, pour que [homme meure

Comme ect né [enfant.

Vous qui maiderez dange mon agonie,
MNe me ditec rien ;
Faites que jentende un peu dharmonie,

Et je mourrai bien.
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